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J’ai été me chercher du bois chez Augustin Cormier pour trois cents piastres, il me semblait qu’il 1 

en avait un stock terrible, ha, ha, ha! Ça n’a pas été long, mais quoique ce bout-là, c’était encore 2 

assez grand, ça avait dix-huit par trente-deux si je me souviens bien. Oui mais ça n’a pas été long 3 

que mon trois cents piastres a été mangé hein. À c’t’heure quoi faire avec ça? Ça fait que moi 4 

j’étais pas mal effrontée partout, comme la Caisse populaire, c’était Azade Arseneau qui était là. 5 

Ça fait que j’ai été voir Azade puis j’ai dit… je lui ai conté mon histoire, puis j’ai dit : « à c’t’heure 6 

il me manque de l’argent. » Il a dit : « oui mais, il a dit, je ne suis pas capable de te passer de 7 

l’argent de même, il dit, il faut quelqu’un vienne endosser pour toi. » Bien là papa, il a dit : « oui, 8 

il a dit, je vais t’endosser ça mais, il a dit, paye par exemple hein? » Il ne me passe-t-il pas mille 9 

piastres! Ah! bien là j’étais fière. Bon bien avec douze cents piastres, douze – treize cents 10 

piastres, bien j’avais monté ça et tout, c’était rudimentaire comme de raison, mais en tous les 11 

cas c’était une belle petite bâtisse, c’était… Et puis j’avais ma petite sœur Adèle, quatorze ans, 12 

elle était vraiment belle. On a dit : « c’est toi qui est la plus belle, bien toi on va te laisser en 13 

avant au comptoir. » Et puis, bien on avait les poêles à paraffine, là, avec trois feux, puis ça avait 14 

un fourneau. On faisait nos soupes, on faisait même notre pain, il n’y avait pas de pain à vendre 15 

dans les magasins, puis ce n’était pas cher, ha, ha, ha! On donnait une belle assiettée de homard 16 

avec des légumes et tout approprié, un morceau de tarte, un thé, un café, une soupe 17 

auparavant, pour quatre-vingt-dix cennes. Puis pour le reste du poisson, bien tous les pêcheurs 18 

étaient sur la Grave dans ce temps-là puis ils me donnaient tout du poisson, ça fait que le 19 

poisson on avait ça gratuitement, il n’y avait rien que le homard qu’on payait. On faisait 20 

demander de la crème glacée. La plupart des enfants, et du grand monde je pense, n’avaient 21 

jamais mangé de la crème glacée, ha, ha, ha! Ça fait que je faisais demander ça de… une 22 

compagnie de Truro, Brookfield, Brookfield Ice Cream. Ça, ça venait sur le Lovat, ils mettaient ça 23 

sur le pont du bateau, puis là ça venait de Pictou, puis on vendait ça cinq cennes le petit casseau 24 

(cornet), puis dix cennes le gros, pour le double. Tu sais, puis dans ce temps-là le monde 25 

voyageait dans le derrière des camions et tout ça, puis il n’y avait pas de chemin sur le Havre-26 

aux-Basques et le dimanche après-midi, là ça venait des pleins camions de l’Étang-du-Nord et 27 

Cap-aux-Meules et partout. Comme les gens de Bassin, eux autres ils venaient tous dans le 28 

printemps pour pêcher puis ils restaient sur la Grave. Puis on avait tout ce monde-là : les gens 29 

de l’Île d’Entrée, les agents voyageurs qui venaient sur le Lovat, et puis il y avait aussi les gens 30 

qui venaient pour… dans le printemps, qui venaient chercher du hareng, ça passait manger au 31 

restaurant. Il y avait une madame, une madame Brophy qui m’avait donné un gramophone, un 32 

gramophone qui crinquait (remontait), qu’on crinquait, là, et puis avec deux disques. « Lullaby 33 

and good night », puis l’autre c’était « I get a red patch on my trousers ». On ne savait même pas 34 

qu’est-ce que ça voulait dire je pense. Là moi j’avais dit à Adèle : « quand il viendra des 35 

étrangers, tu feras de la musique. » Ça fait que bien là, Adèle, quand elle voyait que c’était 36 

quelqu’un d’étranger, elle crinquait ça : « Lullaby and good night, lalalalalala », le diable était là-37 

dedans. Mais là tout d’un coup il rentrait quelqu’un pour… qui voulait un paquet de cigarettes 38 

ou bien une liqueur ou bien quelque chose de même, là il fallait qu’elle lâche la manivelle : 39 

« Lullabyyyy and good niiiiigt », là ça tombait ha, ha, ha! Ça c’était de la musique! Il s’appelait 40 

Régal, mon restaurant, au restaurant Régal. 41 
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